
LE CANAAD.

dant arrive et lui demande d'nn
ton assez aigre pourquoi il n'a pas
encore daigné envoyer la réponse
attendue.

-Mais, répond notre homme,
c'est votre faute 1

-Comment cela T
-N'avez vous pas mis au bas de

votre lettre " Répondez S. V. P ?"
-Eh bien ?
-Eh bien, j'ai compris que ces

trois lettres là voulaient dire
"Sans vous presser."

C'est lui qui lisait cette phrase
du "Courrier de Montréal:" " Le
Marquis de Lorne s'est embarqué
sur la goëlette "Tadousac" qui
est partie poussée par un fort vent
de S. E," comme ceci:

" Le Marquis de Lorne s'est em
barqué sur la goêlette" Tadousac"
qui est partie poussée gar un fort
vent de Son Excellence.'

-Vous venez de gagner deux
louis, prêtez-m'en un Y

-Tiens vous n'êtes pas gêné 1
-Si je n'étais pas gêné je ne

vous emprunterais pas.

A la cour de Police.
Le juge Dugas.--Prisonnier, vo.

tre nom ?
Le prisonnier.--Barthélemy Vir.
-Quand avez vous été arrêté ?
-Z'hier.
-Vons êtes tanneur T
-Non.
Vous devriez l'être.
-Pour iuoi ça 1
-- -Parce que vous avez trouvé le

moyen de faire un cuir avec un
seul mot.

L'autre jour M. Paquet, le dé
puté de Lévis, était à Montréal et
cherchait un tailleur pour se faire
habiller.

-Bah ! lui dit un de ses collè-
gues de la Chambre locale, tu n'as
qu'à continuer la " riggiu " que tu
as commencée, et tu n'auras pas
besoin de courir après personne
pour te faire habiller 1

Un jeune employé du gouverne-
ient fédé al, ex garçon bijoutier,
,harmacien, cabaleur d'élection,
'une grossiereté proverbiale, s'est

adressé dernièrement à un profes.
saur d'italien de notre connaissan-
ce pour lui demaader des leçons.

-Ma foi, dit le professeur, ce
garçon est tellement mal appris
qu'au lieu de lui montrer l'italien,j'ai fini par lui montrer le der-
rière.

Le lieutenant. gouverneur Robi-
taille a, comme on sait, été salué
à divers endroits entre Montréal et
Trois-Rivièr es, lors de son passa-
ge en chemin de fer, la semaine
dernière.

-Votre Excellence, s'écrie un
certain maire, dans sa harangue
officielle, votre Excellence est la
fille des grandes figures histori-
ques qui ont honoré la position
que vous occupez 1

-Oui, interrompit un malin
rouge de l'erdroit, et une tbonne
fille encore, qui n'a jamais fait
parler «P.' ~1
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SE RENDRE A QUEBEC LE 28 OTOBREI

Un correspondant nous prie
d'attirer l'attention des membres
de notre Conseil de ville sur les
établissements insalubres qui exis-
tent au conr de notre ville. Il si-
gnale en particulier les savonne-
ries qu'on trouve sur les rues Jac-
ques Cartier, Wolfe et Amherst
qu'il considère comme de vérita-
bles foyers d'infection. Ce n'est
pas tant l'attention que le nez de
nos édiles qu'il faudrait attirer le
ce côté. Il n'y a pas un nez capa-
ble d'y tenir, quelque robuste qu'il
soit, pas même celui de l'échevin
Thibault. S'il n'y avait que les
nez en danger ce serait un petit
mal, mais c'est la santé publi ue
qui est menacée. Foi de Canard
nons promettons à notre corres-
pondant de pincer les mollets de
nos conseillers s'ils ne font pas
leur devoir à ce sujet'

-Qu'as tudonc, Raoul, tu parais
tiiste T

-Parce que j'ai demandé la
main de Mlle Rosalie de Becsalé,
et, à présent, je n'ai plus envie de
me marier.

-I y a un moyen de rompre.
-Lequel ?..Dis le moi, je t'en

prie.
-LesBecsalés sont très réaction

naires, n'est-ce pas T
-Horriblement.
-Et bien I la première fois que

tu iras chez eux, mets-toi au piano
ai joue-leur la " Marseillaise."

Le comble de l'avarice.
-Dis donc, hic... j'... j'...hic...

j'sus ben en...soût là, hein 1
-Oui, sapristi, tu es d'un beau

plein, tu peux t'en vanter.
-Eh ben, ... hiec... ça m'coû...oute

pas une tôle !

Entre deux policeman.
-Dites donc, sergent savez

vous de quoi t'est ce que c est qu'-
on appelle des truffes ?

-Approximasivement qu'oui, à
seulefin que je me suis laissé dire
que c'était une espéce de cochon-
noria que les mesieurs mangent.

A la cour de Circuit.
L'avocat:-De quoi mon client

est-il accusé ? D'avoir surmené un
cheval de louage. Or, je ferai re-
marquer à la Cour, que lorsqu'on
loue un cheval, ce n'est pas pour
le garder les cras croisés dans
l'écurie !

-La charité, monsieur, pour
Sl'amour de Dieu!

-Comment pouvez vous mpn
dier, un homme fort et vigoureux
comme vous

-Ah 1 monsieur si vous saviez
comme je suis paresseux 1

Entre chasseurs.
M. Boutillier :-Je n'ai pas au

de luck, moi, je n'ai abattu qu'une
petite riggine da rien, et vous ?

Tommy:-Moi, j'ai tué une hou-
tarde.

M. Bouthillicr :-Avec une H ?
Tommy :-Es-tu fou ? avec mon

fusil i

Deux " boot blacks."
-Qu'est c'que tu aimes mieux,

toi, le soleil ou la lune.
-C'te bêtise, c'est le soleil, bêta.
-Pas moi.
-Comment ça T
-Le soleil, y s'montre rien que

dans le jour; C'est pas malin. La
lune, par exemple, on la voit la
nuit, quand on a besoin d'tre
éclairé.

On creuse un fondement de so-
lage sur la rue Ste. Elizabeth.

-Où allons nousmettre la terre T
demande l'un des travailleurs.

-Parbleu, creusez un trou à
côté, et mettez la dedans, répond
l'entrepreneur.

La terre est encore là, mais Pon
se propose de mettre 'entrepreneur
au Conseil de ville.

jours pour être tués avant d'être
mangés; seulement je veux les
avoir frais, je n'en prendrai pas
d'autres.

Ce monsieur se propose d'entrer
à la rédaction de "l 'Evènement."

La femme :-Je voudrais bien
être homme.

Le mari :-Et moi je voudrais
être femme.

La femme :-Que veux-tu? On
ne peut pas être parfait.

Un de nos " dead beats " bien
connus s'adressant à une connais-
sance :

-Dis donc tu n'as pas un écu
sur toi, par hasard T Imagine toi
que......

-C'est inutile, le voici.
-Merci, je te rendrai cela de-

main.
-Pas la peine ; si je voulais

qu'on me le rendit, je ne te la pré-
terais pas.

Une jeune femme, veuve depuis
trois mois, se remariait, il y a quel-
que jours, aux Etats-Unis. Le ma-
tin du maria ge au moment où elle
se préparait à la cérémonie du ma-
riage et attendait son nouvel
époux, quelqu'un demande à voir
la mariée.

Quand il fut aup rés d'elle.il lui
dit d'un ton sépulcral: -c'est moi
qui veux te conduire à L'église. En.
Pape:cevant et en l'entendant la
jeune femme se trouva mal, et
quand elle repritconnaissance l'in-
connu était parti et son nouveau
mari était auprès d'elle. Elle dit
en tremblant que son défunt mari
lui était apparu et elle refusa de
se marier.

C'étaient les amis du défunt qui
pour le venger avaient engagé
quelqu'un qui lui ressemblait ex.
traordinairement à jouer ce
mauvais tour à la jeune veuve trop
empressée à se remarier.

Un comble: le comble de la ti.
midité, si vous voulez.

Un jeune docteur, dont le der.-
nier examen remonte à quelques
mois, est arrivé à obtenir l'emploi
de médecin dos morts.

Hier, il se rend pour la remière
fois dans le maison qui lui avait
été désignée.

Et, saluant avec trouble la per-
sonne qui était venue lui ouvrir
la porte :

-Mille pardons..•Pourrai-je voir
un instant le défunt...sans le dé.
ran rar 1

vrai...mais triste 1

Ma chère, disait hier un mari à
sa femme, il faut absolument faire
maison nette et renvoyer tous nos
domestiques.

-Que se passe-t.il donc ?
-O'est âne pas croire, je passais

tout à l'heure près de la cuisine et
j'ai entendu leur conversation sans
qu'ils s'en doutassent. Si tu savais

..-- les horreurs qu'ils débitent sur no.
Sur le marché de Québec: tre compte... et sur le tien.
-Combien ces homards T -Eh bien ?
-Trente sous. -Tu comprends que je vais les
-Sont-ils frais ? chasser sur rheure.
-Mais vous voyez bien qu'ils 7-Garde t'en bien i Ils iraient

sont vivants 1 répéter ailleurs leurs infamies.
-Ca m'est bien égal qu'ils J'aime mieux que cela ne sorte paq
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